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La coniséquenice dul climiat, c'es;t que hl.

variété dles cultures cst impossible .l'éle-
vage un grand du bétail niécess;iterit.t de
coûteuses installations pour l'abriter peil-
dent l'hiver et. nie serait donc pas réinunlé-
rateur ; le froid iricu dit la culture de lat
plupart (les arbres fruitiers ; le climat nie
convient -:a lioni plus it'li. grande céréale
aîîîériciîîe, le niais. lîe'ent le blé et
l'avoine, à la culture desquels il faut joie%-
dre la production du beurre ct du fro.

mae a i l'élevage en grand dul bétail
1n'estc guère" possile dlmns un pays si froid,
la plupart des propriétaires possèdcnt
quelques vachles (lonit ils vendent le lait
aux nombreuses foaeiset beurreries
(lu pays.a

Cette industi ie tend à Fe développer (le
plus 011 Plus et les î>roduitaS s'en exportent,
notamm»ent, en1 Colombie brituîîîiquc et
inmme au Japon ; (le tout temps le fronni-
go canadien, z été~ l'un des p~lus puissaunts
articles d'exporttinti du Dominion ; en
1891 l'exportation et atteignait .5C5,000
quintasux, valant 2,144,000 livres, suit
plus de 53 millions de francs.

.Au Manitoba, c'est Cependant ~tjir
la1 culture du blé qui e~st la principale oc-
cupation igiicole :la production at été, v'it
1894, d'aprè:s les statistiques catiadicanes,
de 6,200,000 hetolitres de froîurent,
4,300,000 d'avoinîe et un pets plus d'uns
million d'hectolitres dl'or-,. Parimi les a.u-
tries cilturcs, lit seule det quelque inipor.
tante était celle dles pommes de terre
<720,000 hectolitres).

D'après les dbunnées officielles, le piix
que le cultivateur touchacit pour sont blé
était de 40 et 43 cents le bii.,ael ; il pariai.
tra&it mêmem qu'il est tomblé assez souvent
au-dessous de 40 cents ;si l'on veut bieni
réfléchir que ce prix représente à fr. ;)0
'hîectolitrc, ut coicilrendra les plaintes

qu'exhialaient 'ué dernière les agricul-
teurs. iianitobatins; les prix (les autres cé-
réitles étaienit un relr.tion avec ceux <lu
blé, l'org~e valant 30 cents et Faveiîîe 20
cents le IiisçliI. Sur les 6,200,000 liectoli-
tres de blé récoltés, J- nmillions auraient
été e\portés du Mlaiitoha ; ces Chilrires
sont considléraibles Fi l'on se rappelît q'eil
1891 ce pays ne comptit. que 15000Ie
habitants. roportionntellemniit à la po.
pulation, le Dakota (lu Nord est le seul
Etat de l'nimi Américaine qui produise
plus de blé que le Manitoba.

les grandes furliseà bont. ratrts dlaits
cette piovince : il n'y a pjs de ce_ý sior-
rues sillons, si longs que le laboureur n'en
trace que trois ou quatre par jour, nion
que le terrain ne s'y prête panais parce
que la proîpriété est plus divisée. Il y a
beaucoup (te homstecad carrés <l, 160 acres
(64 hîectares) de superficie soumis à une
législation semîblab>le à celle dics Eta-ts'
'Uis ; lie gouvernemîent perçoit pour la
constitution du honiccad un droit unt
droit de 10 dollars et le propriétaire est
tenu <'habiter et de cultiver sat terre pen-
dant trois nées sans s'absenter plus de. bix
litole ena.que.ianée. Les terres qui ticsont
pats des hcàmetemd, et il y cst a be.'tucouip
dane l^ vallée de la Riviuc Rouge, lie
sont pas cii général plus étetidues.

U, mîode d'appropriationî consiste pres-
que toujours à cultiver une partie do se%
propriété eui céréales, cii l'entourant <le
cl6ture st. .naires, le reste étant afiictét
à la pâture du bétail qui erre en liberté
sur toutes les terres lion closes. 1l va seins
dire que la culture indéfinic dut blé et de

l'tLVOiiie sans fumnure doit finuir par épuiser îîiers parîcs d'huîtres dlaits des téýtilîs éta-
11- sol, si bons soit-il ; certaintes ter'res por- lilis à cet cIVe. 3ut- lat côte (les Biaies3, près
tient Seinis inteirruption dul blé dlepuis de (neaC. les huîtres qu'il fit venir
(quinize au ; lit plupart <les propr'iétaires de Bricites et du lac Luerin, et sut por-
possédant aussi quelques animux au- suader à tout le muonde (Ille ces huîtres
raient pourtilnt. de quoi fu ~'Chaue aue coîîtr"cctiieint par lotit- séjour- dans ces
liée, it"i partie au mîoinîs de leurs ter'res, pares unse saveur' qui les rendait plus
ils neo se (Insistent p:îs let petite di' 1"- faire. estimîables que celles <le toute autr'e con-

L'outillage écoiinique ci: NMitnitobaiin trée.
est très Comtplet. Ce' p-ays on l'On lie vît Les Roinaitîs prirent goût aux htuitres
liait il y at nmoins ile v'ingt. lins qu'en cat- pr,)veiiint <les parcs (le Sergius Orata,
niît, eut faisanut dles pjtageq p~our passer' leqluel acquit est peu de temps une for-'
d'unie rivière à lise antrei, tm po'i.r éviter' ueColi sidéritblle.
(les îmcpides trop diîgt-erî,tt, at aujourd'ilii C'e.ît qu'est eff'et les huîtres changent
2,00 ioîi'îe do chîî'uîî: de ýe' lipout' conslrableniîent après leur séjour dans
une p.'ovinte (lui suir 180,000 kiloiuîti'cs les par'cs ; les nouvelles propriétés qu'elles
car'rés ni'a c,,[ 152,000 Vibtaîs, vîst v acquièrent ajoutenct beauco>up à leur"
uîî be'au rébenu. peuit-tre iuir-li" est-ce' valeur. Elles s'y dé1îouilleîtit (le l'odeur et
trop d'avoir tr-ois lignes p(al ldotit dui goût (lue lent' Commîiunuique, ail sein de
dleux applurtieiîint 'lu Ciaiain Pacifie lit miert, leur enuveloppe dle polypiers et
et unie au Nom'tln Pacific Auuîcamautres panisites. Elle-s s'engrais-sent et
pour remtonîter lat vallée- <le lat rivière se débarrassent (lu goût <le v'ase qu'elles
Rounge ; le. preuve (eue ces lignes sont eti atvienst puisé (lants (les lieux moins con-
nomîîbre c.aéé " ti Pe!une n'a qu'un î-erait-IIcnent cispioses.
traiui par seinm tue. Detts lesiùcle dernuier, M. le marquis

TPel qu'il est, Ile Manitoba, lournt- i'tre de PîoiiL.l fitj-te- quelques ceti-gaisomîs
pats uti pays de Cocagne, nl cil est pas d'hiuîtres -.Ur les côtes (lu Por'tugal, qui
muoinms digne d'attenition (le lit jmrt (les nîenî produisaienît pas, et ces mollusques
hionîias travailleurs et éconiontes <lui s'y i-t-lt.iplière.it rapidemnit et y sont
veulent n'établir dans les pays neufs e ujud'i t i grande <quantité.
seulement pour- y réussir', il -ie faut pa;s 1. ri tl mêm'ie époque, cei Angleterre,
épar'gner sa peitne. lie pas% héitetr à tne . ti Certaine quniéde cs mollusques
tre la main à l'oeuvré soi-tîtênie, car- 1 iiii- u;'-aîît été semée (ha- le détroit. de Menai,
porte d'employer' le mîoins <le journalier's qui sépare le pays dut Galles de l'île d'An-
possible <dans unî pays où ils se paienît 1 isy 'y propa-èrént considérablemnit
aii 1 25 dollai- (5 fr. 15 à 6 fi. .10 pair et, furet penîdant lou-tenîps une source
jour). conîsidérable de revenu. E\cité- par cet

D'auprè.s 1<-s statistiquee caniadiennes du ,eNeînple, le gouverniemîent anglais fit (lé-
dépatrtemen.ilt <le jîj»nt'jieu., il serait arrivç poser des 'hîargeinirts d'huîtres sur divers
en 1894, danis les po' ts <Ilu Domniniont, points (les% côtes d'An .e4rre, où elles
.),035 per-sontnes déclarant vouloir- se fixer j»'ospùreît, égileliict.
au Maîtitoba, taudis que 2.0-52 enîten- Lac'tiîdebnsvifilshurs
<daienît se portas- plus à l'ouest et quiet amultiplié et régularisé lat production de
13,-500 cotmptaiehnt restes- dans. les :un<'iei- #ces il. 'Iluslue-S. 'Sur les côtes des comtés
tices provinîces de l'Est ; Vacutre part., il~ d'Essex et de Kent, est Angleterre et aux
V a n cer'tainî lmouvemient E'mtirnsltats-Uis, l'o--tréiculture est pratiquée
ti-autsportës par le Catiadiaii.IPacifie à des 1avec méthode. En Fratuce, cette industrie
tinatioi <le Manitobma, <lu Nord-Ouest et iînportaute n'a Pas été nlié.En 18583,
<le lat Colonibie britenique, qui s'est élevé époque oùl eut lien le premiier essai de
l'ai dernier à 13,963. teprodluctCons artificielles <'huîtres, M.

Le Mai-uitoba, dansiiSses vastes plainies, Coste, après av'oir étudié le systèmie d'éle-
tai, dispose cl'autetiit- force.: Ilidnuliqtie et, vaige etuployé dans le lac de Fusaro, semla
b.ieni qu'on alit découvert 'a %ouris quel auxx frais de l'Etat, (laits la baie de St-
ques gisements <le houille miédiocr-e, cet 1 Jlri&-ue, trois miillions é1huîtres mètres ré-
ti*est pas encore sufiisa-t pour est faire un parties sur- ute Superficie. <le 2,500 acres
pay's indlustrie-l. d'autant qu'il ie paurait six mîois après, ois inioîitrat, 5. l'étontne-
tis mnon pilus possédert'co intes t,îét4li- mîenut et i l'.admiraitioii fle-s pêcheurs du
(lues. Mais ceiniste région agrivole, il Pa- littoral, dles fasmilles portaunt (laits leurs
m'it préférable aux régions dles Etats- tranchles dles bouquets de petites huîtres
Unis qlui s'étuîtîdent au sud :les Dakotas Cil ;i-allue profusion ; ou1 Cil trouvait jus.
et Nébraska; qui n'ont guère plui; que lui îîui 20,000 clans listie seule faschile.
la possibilité (le varierleurs cultures et Bie-ntôt cq savants distinguës, paici
souffrent plus des gelé('S tlu'liVC.s alter-'lesquuls M. Vaut i3enedeit et MN. Esur-
séant ave des vents Chauds et deF:buS cliriclît professeur à Copc'îlîagLeeii"oyés;
chtants. îm;r leur gouv ..:einenr- '.:if vinrent

ce: ________étuidier, estFance, le procédé <l'ostréicul-
tit-e uis- tis aie1.pl)àia:tiofl sur lesj LEVAGE DESi IUITRES côtes di- la lel1gique et dul Danemuark.

D)epuis, 'N'. Coste at démonitré de plus
Nous ext.rayotis l'iintéressanite étude <lue que l'ilist ie huîtrière pou1vait être fi-

voici du prospectus dle la Comipagniie Os.. xée sur Il- terrauin à ilréé basse. Par
I tréicolea (le Québec (limîitée) qui v-ient 1suit(, dle e- ctsel it b.îssiii d'Arcaulion
d'Pouvrir uit imnttse pare dI'liuitres- danis est alujouu finti trîmtsif<'rmt cît un vaste
le i3arnclîois <le Carleton cC11:8:n11 (le produltctions qui S'a-ccu-oit chaque

L'Ostr4-icuilture ou l'art le teprocîtaire jour' ut dbemie des récoltes trèsi albundan-
artiicielletment et <lélever les huitres mue, te's. lh-puis lZI65, caeît douze capitlistes,
date pa d'hier, puisque Piie préte'nd que àsiei%5 ceiît douz.e Miarins, y eîxploitett
le pre-consul Scergius Ort, homme riche, . unte sui face cie 1,000 acre de terraitn
élégant, et jouissant d'un granîd crédit, jémergents; l"ty at installé et organisé
qmi vivait dntis le ireiicr siecle av-ant deux fermes miodlèles, destinées à faire
i.otre ère, ima:ginez dlorganiser les pro-1 l'essai dtes divers appareils propres à fixer
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